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Hiver 

Neige et verglas sur la cité ; 

Pas d’café crème pour les moineaux,  

Pas d’croissants chauds pour l’étourneau. 

Bise et froid sur le quartier, 

Finie la fête pied d’alouette,  

Sonne le glas, adieu lilas. 

Camille VINASSAC 
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Au cirque 

Ah ! si le clown était venu ! 

Il aurait bien ri mardi soir 

Un magicien en cape noire 

A tiré d’un petit mouchoir 

Un lapin puis une tortue 

Et après un joli canard 

Puis il les a fait parler 

En chinois en grec en tartare 

Mais le clown était enrhumé 

Auguste était bien ennuyé 

Il dut faire l’équilibriste 

Tout seul sur un panier percé 

C’est pourquoi je l’ai dessiné 

Avec des yeux tout ronds tout tristes 

Et de grosses larmes qui glissent 

Sur son visage enfariné 

Maurice CAREME 



Le monde à l’envers 

Un jour où je dormais les yeux ouverts, 

J’ai rêvé qu’après un grand tremblement de mer 

Le monde entier fonctionnait à l’envers. 

Les Esquimaux se retrouvèrent en paréos 

Et les Hawaïens dans des igloos, 

Les libellules rampaient comme des limaces,  

Les tortues fendaient l’air de leur carapace,  

Les escargots filaient à toutes pattes 

Et les zèbres pesants laissaient passer les mille-pattes. 

Les poissons perchaient dans les bois, 

Les oiseaux chantaient sous l’eau à pleine voix. 

Les crabes marchaient droit, 

Les arbres plantaient leurs racines dans l’espace, 

Les nuages se roulaient dans la mer 

Et les vagues bruissaient blanches dans le ciel. 

Et moi je marchais à travers tout cela, 

La tête en bas, et toute émerveillée 

Je souriais de tous mes orteils. 

Lucie SPEDE 
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ces traces dans le sable qui les a remarquées 

à peine esquissées et déjà effacées 

par le souffle du désert 

ces paroles prononcées qui les a entendues 

à peine murmurées et déjà confondues 

aux rumeurs du monde 

Hamid TIBOUCHI 



Mon stylo 

 

Si mon stylo était magique, 

Avec des mots en herbe, 

J’écrirais des poèmes superbes, 

Avec des mots en cage, 

J’écrirais des poèmes sauvages,  

Si mon stylo était artiste, 

Avec les mots les plus bêtes, 

J’écrirais des poèmes en fête, 

Avec des mots de tous les jours, 

J’écrirais des poèmes d’amour. 

Mais mon stylo est un farceur 

Qui n’en fait qu’à sa tête, 

Et mes poèmes, sur mon cœur, 

Font des pirouettes. 

Robert GELIS 
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La guêpe 

Une petite guêpe 

Veut manger ma crêpe 

Je lui dis : Arrête, 

Ou j’appelle Maman ! 

 

La petite guêpe 

Se pose sur ma tête 

J’ouvre la fenêtre, 

Je lui dis : Va-t-en ! 

Hélène BENAIT 



 

Musique 

 

Frapper son tambour c’est lourd 

Racler son violon c’est long 

Rugir du tuba c’est bas 

Scier sa contrebasse ça lasse 

Sonner des cymbales ça râle 

Jouer du mirliton ça fond 

De la cornemuse ça use 

Souffler dans la flûte c’est brute 

Emboucher le cor c’est fort 

Toucher du piano c’est beau 

Mais jouer de l’orchestre 

C’est preste c’est leste c’est céleste 

 

Jacques CHARPENTREAU 
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Chat, alors !  

 
Oh, chat alors, ce n'est pas bien 

De te fâcher avec mon chien. 
Vous êtes tous  deux chien et chat 

Tu boudes et tu fais le pacha, 
Vautré au fond de ton panier. 
Fais plutôt ton métier de chat  
Auprès des souris du grenier  

Qui pillent, rongent mes achats  

Et jouent, peut-être, au chat perché.   
 

Jean GLAUZY 

 



 

 

Conseils donnés par une sorcière 

 

Retenez-vous de rire dans le petit matin 

N’écoutez pas les arbres qui gardent les chemins ! 

Ne dites votre nom à la terre endormie 

Qu’après minuit sonné ! 

À la neige, à la pluie, ne tendez pas la main ! 

N’ouvrez votre fenêtre 

Qu’aux petites planètes que vous connaissez bien ! 

Confidence pour confidence 

Vous qui venez me consulter : méfiance, méfiance, 

On ne sait pas ce qui peut arriver ! 

Jean TARDIEU 
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Petite pomme 

 
Petite pomme est sans amie. 

Comme il fait froid dans cet automne ! 
Les jours sont courts ! 

Il va pleuvoir. 
Comme on a peur au verger noir 

Quand on est seule et qu'on est pomme. 
Je n'en puis plus, viens me cueillir, 

Tu viens me cueillir Isabelle ? 
Comme c'est triste de vieillir 

Quand on est pomme et qu'on est belle. 
Prends-moi doucement dans ta main, 

Mais fais-moi vivre une journée, 
Bien au chaud sur ta cheminée  

Et tu me mangeras demain. 
 

Géo NORGE 

 

 

 



 

 

DANS PARIS 

 

Dans Paris il y a une rue ; 

Dans cette rue il y a une maison ; 

Dans cette maison il y a un escalier ; 

Dans cet escalier il y a une chambre ; 

Dans cette chambre il y a une table ; 

Sur cette table il y a un tapis ; 

Sur ce tapis il y a une cage ; 

Dans cette cage il y a un nid ; 

Dans ce nid il y a un œuf ; 

Dans cet œuf il y a un oiseau. 

 

L’oiseau renversa l’œuf ; 

L’œuf renversa le nid ; 

Le nid renversa la cage ; 

La cage renversa le tapis ; 

Le tapis renversa la table ; 

La table renversa la chambre ; 

La chambre renversa l’escalier ; 

L’escalier renversa la maison ; 

La maison renversa la rue ; 

La rue renversa la ville de Paris. 

 

Paul ELUARD 

 

 

 



La pluie 

 

La pluie est entrée dans le salon 

En sautillant 

Elle s’est cachée sous la table 

Elle a fait peur aux mouches 

Installée dans l’aquarium 

Elle a inondé le salon 

Elle a glissé sur le buffet 

Elle était si bien qu’elle a tout mouillé 

Puis elle s’est reposée 

Quand le soleil est arrivé 

La pluie s’est échappée 

Elle a fui par la fenêtre 

Et disparu dans les champs 

Dans le vent. 

Luce GUILBAUD 
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Mauvais temps 

Le mauvais temps m’a jeté sa tempête sur la tête 

Je suis rentré tout trempé ! 

Mais maman m’a embrassé, 

Et maintenant qu’on est ensemble, 

Mauvais temps tu peux hurler et tempêter, 

Tu ne me fais plus trembler ! 

Hélène BENAIT 

 



Une bien belle histoire… 

 

Cela ferait une bien belle histoire 

L’histoire des enfants de l’espoir 

Qui disent non à la guerre 

Non à la mort non à la misère 

Cela ferait une si belle histoire 

Qu’on la raconterait le soir 

En écoutant la chanson de la paix 

La chanson de l’amitié 

Cela ferait une très belle histoire 

Qu’on se raconterait en riant 

En dansant en chantant 

Vraiment ce serait une belle histoire 

Une si belle histoire. 

 

Jacques THOMASSAINT 
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L’hippopotame 

Par la Seine un hippopotame 

S’en vint un jour jusqu’à Paname 

Il descendit dans le métro 

Changea même à Trocadéro 

Mais quand il fut à la Concorde  

Il s’écria : « Miséricorde » 

Et par la Porte des Lilas 

S’en alla. 

Jean-Luc MOREAU 



 Le lapin coquin 

Il est très coquin 

Le petit lapin 

Qui, de bon matin 

Court dans le jardin. 

 

Il gratte par ci 

Il gratte par là 

Goûte les radis 

Les rutabagas. 

 

Il faut repartir 

Il est rassasié 

Il va donc dormir 

Près du cerisier. 

 

Quand il se réveille 

Il va trottiner 

Mais il tend l'oreille 

En cas de danger. 

 

Près de la fontaine  

Il va boire un peu 

La faridondaine... 

Comme il est heureux ! 

Lucienne BARBAROU 

 


